
 
 
 
 
 
 

CHANT GREGORIEN 
 
 

Dossier pour le cours pratique. 

 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

CANTARE AMANTIS EST 
 

 

 



Cours grégorien - p.1 

« Chanter est le fait de celui qui aime.  
Ce qui permet de chanter, c'est la ferveur d'un saint amour.» 

S. Augustin (354-430), sermon 336 

 

 

Sermon pour la dédicace d’une église (extrait). 

La solennité qui nous réunit est la dédicace d'une maison de prière. 
La maison de nos prières, nous y sommes; la maison de Dieu, c'est nous-
mêmes. Si la maison de Dieu, c'est nous-mêmes, nous sommes construits en 
ce monde, pour être consacrés à la fin du monde. L'édifice, ou plutôt sa 
construction, se fait dans la peine ; la dédicace se fait dans la joie. 

Ce qui se passait, quand s'élevait cet édifice, c'est ce qui se passe 
maintenant quand se réunissent ceux qui croient au Christ. Lorsque l'on croit, 
c'est comme lorsque l'on coupe du bois dans la forêt et que l'on taille des 
pierres dans la montagne ; lorsque les croyants sont catéchisés, baptisés, 
formés, c'est comme s'ils étaient sciés, ajustés, rabotés par le travail des 
charpentiers et des bâtisseurs. 

Cependant, on ne fait la maison de Dieu que lorsque la charité vient tout assembler. Si ce bois et cette 
pierre n'étaient pas réunis selon un certain plan, s'ils ne s'entrelaçaient pas de façon pacifique, s'ils ne 
s'aimaient pas, en quelque sorte, par cet assemblage, personne ne pourrait entrer ici. Enfin, quand tu vois dans 
un édifice les pierres et le bois bien assemblés, tu entres sans crainte, tu ne redoutes pas qu'il s'écroule. 

Le Christ Seigneur, parce qu'il voulait entrer et habiter en nous, dit, comme pour former son édifice : 
Je vous donne un commandement nouveau, c'est que vous vous aimiez les uns les autres. C'est un 
commandement, dit-il, que je vous donne. Vous étiez vieux, vous n'étiez pas une maison pour moi, vous étiez 
gisants, écroulés. Donc, pour sortir de votre ancien état, de votre ruine, aimez-vous les uns les autres. 

Que votre charité considère encore ceci : cette maison est édifiée, comme il a été prédit et promis, 
dans le monde entier. En effet, quand on construisait la maison de Dieu après la captivité, on disait dans un 
psaume : Chantez au Seigneur un chant nouveau ; chantez au Seigneur, terre entière. On disait alors : un chant 
nouveau ; le Seigneur a dit : un commandement nouveau. Qu'est-ce qui caractérise le chant nouveau, sinon un 
amour nouveau ? Chanter est le fait de celui qui aime. Ce qui permet de chanter, c'est la ferveur d'un saint 
amour. 

Ce que nous voyons réalisé ici physiquement avec les murs doit se réaliser spirituellement avec les 
âmes ; ce que nous regardons ici accompli avec des pierres et du bois, doit s'accomplir dans vos corps, avec la 
grâce de Dieu. 

Rendons grâce avant tout au Seigneur notre Dieu : les dons les meilleurs, les présents merveilleux 
viennent de lui. Célébrons sa bonté de tout l'élan de notre cœur. Pour que soit construite cette maison de 
prière, il a éclairé les âmes de ses fidèles, il a éveillé leur ardeur, il leur a procuré de l'aide ; à ceux qui n'étaient 
pas encore décidés, il a inspiré la décision ; il a secondé les efforts de bonne volonté pour les faire aboutir. Et 
ainsi Dieu, qui produit chez les siens la volonté et l'achèvement parce qu'il veut notre bien, c'est lui qui a com-
mencé tout cela, et c'est lui qui l'a achevé. 
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Exercice – chant recto tono. 

 

 
PSAUME 4 

Prière confiante de l'affligé. 
 
 

Cum invocárem, exaudívit me Deus justítiæ 

meæ : * in tribulatióne dilatásti mihi. 
Lorsque je l'ai invoqué, le Dieu de ma justice m'a 

exaucé. 

Miserére mei, * et exáudi oratiónem meam. Ayez pitié de moi, et exaucez ma prière. 

Fílii hóminum, úsquequo gravi corde ? * ut quid 

dilígitis vanitátem, et quæritis mendácium ? 
Enfants des hommes, jusques à quand aurez-
vous le cœur alourdi ? Pourquoi aimez-vous la 
vanité et recherchez-vous le mensonge ? 

Et scitóte, quóniam mirificávit Dóminus sanctum 

suum : * Dóminus exáudiet me, cum 

clamávero ad eum. 

Et sachez combien le Seigneur a glorifié son 
saint. Le Seigneur m'exaucera lorsque je crie-
rai vers lui. 

Irascímini, et nolite peccáre : † quæ dícitis in 

córdibus vestris, * in cubílibus vestris com-

pungímini. 

Mettez-vous en colère, et ne péchez point ; ce 
que vous méditez dans vos cœurs, regrettez-
le sur votre couche. 

Sacrificáte sacrifícium justítiæ, † et speráte in 

Dómino. * Multi dicunt : Quis osténdit nobis 

bona ? 

Offrez un sacrifice de justice, et espérez dans le 
Seigneur. Beaucoup disent : « Qui nous mon-
trera le bonheur ? » 

Signátum est super nos lumen vultus tui, 

Dómine : * dedísti lætítiam in corde meo. 
La lumière de votre visage, Seigneur, est signi-

fiée sur nous. Vous avez mis la joie dans mon 
cœur. 

A fructu fruménti, vini et ólei sui * multiplicáti 

sunt. 
Une joie plus grande qu’une abondance de fro-
ment, de vin et d’huile. 

In pace in idípsum * dórmiam et requiéscam; En paix en effet je me reposerai et je dormirai 

Quóniam tu, Dómine, singuláriter in spe * cons-

tituísti me. 
Car vous, Seigneur, vous seul, m'avez établi 

dans l'espérance. 

Glória Pátri, et Filio, * et Spirítui Sancto. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

Sicut erat in princípio, et nunc, et semper, * et in 

saécula saeculórum. Amen. 
Comme il était au commencement, et mainte-

nant, et toujours, et dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 
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Exercice – le chant de la psalmodie 

 
PSAUME 4 

Prière confiante de l'affligé. 

   
    Cum invocárem, exaudívit me Deus Justítiæ mé - æ : * in tribulatióne dila – tá  - sti     mi -     hi. 

 Lorsque je l'ai invoqué, le Dieu de ma justice m'a 
exaucé. 

Miserére mei, * et exáudi oratiónem meam. Ayez pitié de moi, et exaucez ma prière. 

Fílii hóminum, úsquequo gravi corde ? * ut 

quid dilígitis vanitátem, et quæritis 

mendácium ? 

Enfants des hommes, jusques à quand aurez-
vous le cœur alourdi ? Pourquoi aimez-vous la 
vanité et recherchez-vous le mensonge ? 

Et scitóte, quóniam mirificávit Dóminus 

sanctum suum : * Dóminus exáudiet me, 

cum clamávero ad eum. 

Et sachez combien le Seigneur a glorifié son 
saint. Le Seigneur m'exaucera lorsque je crie-
rai vers lui. 

Irascímini, et nolite peccáre : † quæ dícitis in 

córdibus vestris, * in cubílibus vestris 

compungímini. 

Mettez-vous en colère, et ne péchez point ; ce 
que vous méditez dans vos cœurs, regrettez-
le sur votre couche. 

Sacrificáte sacrifícium justítiæ, † et speráte in 

Dómino. * Multi dicunt : Quis osténdit 

nobis bona ? 

Offrez un sacrifice de justice, et espérez dans le 
Seigneur. Beaucoup disent : « Qui nous mon-
trera le bonheur ? » 

Signátum est super nos lumen vultus tui, 

Dómine : * dedísti lætítiam in corde meo. 

La lumière de votre visage, Seigneur, est signifiée 
sur nous. Vous avez mis la joie dans mon cœur. 

A fructu fruménti, vini et ólei sui * multi-

plicáti sunt. 

Une joie plus grande qu’une abondance de fro-
ment, de vin et d’huile. 

In pace in idípsum * dórmiam et requiéscam; En paix en effet je me reposerai et je dormirai 

Quóniam tu, Dómine, singuláriter in spe * 

constituísti me. 

Car vous, Seigneur, vous seul, m'avez établi dans 
l'espérance. 

Glória Pátri, et Fílio, * et Spirítui Sancto. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

Sicut erat in princípio, et nunc, et semper, * et 

in saécula saeculórum. Amen. 

Comme il était au commencement, et mainte-
nant, et toujours, et dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 
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La portée grégorienne 
 
La clé de do : 
4e ligne                     3e l.                             2e l. 

La clé de fa : 
          3e l.                                 2e l. 


 


 

 
 


      Do           ré          mi           fa           sol          la            si            do           ré              etc. 
               1            1            ½            1             1            1            ½             1 
 

 

 

 

Mandatum novum : antienne du Jeudi Saint (Jo 13, 33; Ps. 118, 1) : 
 

 
 
Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous ai-

miez les uns les autres, comme je vous ai aimés, dit le Seigneur.  

Heureux ceux qui sont irréprochables dans leur voie, ceux qui mar-
chent dans la loi du Seigneur. 
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Vexilla Regis - Hymne du temps de la Passion, composée par s. Venance Fortunat (c.530-609) : 
 

  
 

 

 

 

Les étendards du Roi s'avan-
cent. Il resplendit le mystère 
de la Croix, auquel gibet en 
sa chair, fut pendu le Créa-

teur de toute chair. 

 

 

 

C'est là qu'il reçut la bles-
sure, d'un coup de lance 

très cruel, pour nous laver 
du péché, il ruissela d'eau et 

de sang. 

 

 

 

Ils sont accomplis les 
oracles véridiques chantés 
par David, disant : "Sur les 

nations, Dieu a régné par le 
bois." 

 

 

 

 

Arbre de beauté et resplen-
dissant, paré de la pourpre 

du Roi, tronc dignement 
choisi pour toucher des 

membres si saints. 

 
 
 
 

Bienheureux arbre, aux bras 
duquel a pesé la rançon du 

monde, devenu balance 
pour la pesée d'un corps, il 

arrache sa proie aux enfers. 
 
 
 
 

Salut ô Croix, unique espé-
rance, en ce temps de la 

Passion,   
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aux pieux, accroît la grâce, 
aux coupables donne le par-

don. 

 

Ô Dieu, Trinité suprême, 
que tout esprit vous célèbre 

et ceux que vous rachetez 
par le mystère de la Croix, 

gouvernez-les pour les 
siècles. Ainsi soit-il. 

 

Kyrie : messe XI 

 
Seigneur, ayez pitié ! 

Exercices de solfège 
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Le jubilus et le mélisme 

« Si tu ne peux le dire et ne dois le taire, que te reste-t-il sinon jubiler, faire que ton coeur 
se réjouisse sans paroles et que la grandeur sans mesure de cette joie ne connaisse pas la 

mesure des syllabes. […] Jubiler, c'est exhaler sans paroles un cri de joie : c'est la voix d'une 
âme dont la joie est au comble, qui exhale autant que possible ce qu'elle ressent, mais ne 
comprend point ce qu'elle dit dans les transports de son allégresse. L'homme, au-delà des 

paroles indicibles et inintelligibles, exhale sa joie en cris inarticulés.» 

Saint Augustin (354-430) – dans le commentaire sur le psaume 99.  

Le jubilus 
Dans le chant grégorien, un appelle jubilus le chant sur le mot alleluia dans la pièce de la messe qui précède 
le chant du saint évangile, et que l’on appelle justement un alleluia. 
 

Le mélisme 
«… exhaler sans paroles un cri de joie... » - le procédé du « chant sans parole » investit les paroles elles-mêmes, 
qui sont emportées vers un au-delà des mots (et de la lettre) : le mélisme. Le mélisme consiste à déployer des 
mélopées sur une syllabe, qui peuvent parfois devenir très longues. Ce faisant, les mots sont comme distendus 
et le texte, « dissout » dans les mélodies, n’est plus vraiment perceptible… 

 

 

Confitebúntur cæli mirabília tua, Dómine, * étenim veritátem tuam in ecclésia sanctórum. 
Ps. 80, v. 6 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Que les cieux 

proclameront 

vos merveilles, 

Seigneur : 

 

 

 

 

et votre vérité 

dans l’assem-

blée des saints. 
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Kyrie de la messe XI – per annum… à petits pas… 
 

 
  Ky- ri- e     e- lé- i- son 

 

 
  Ky- ri-  e     e - lé- i- son 

 

 
  Ky- ri-  e     e -  lé- i- son 

 

 
  Ky- ri-  e     e -      lé- i- son 

 

 
  Ky-  ri-  e      e -          lé- i- son 
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Les neumes dans la notation “carrée” du XIIIe s.  
 

 
La portée de chant grégorien comprend 4 lignes et 3 interlignes que l’on compte de bas en haut.  
Les clefs sont de deux sortes : 

 La clef de do 

 

La clef de fa 

 

Les deux clefs peuvent se situer sur la 2ème, 3ème ou 4ème ligne (on compte les lignes à partir du bas). 
 
 

Les notes simples : 
 
Le punctum carré 

 
 
Le punctum losangé 

 
 
L’apostrophe.  

  l’apostropha ne s’emploie jamais seule : on appelle deux apostropha une distropha . 
 

  trois apostropha s’appellent une tristropha. 
 
 
La virga 

                     la virga est souvent doublée, elle s’appelle alors bivirga.  
 
 
Le quilisma 

 
C’est une note dentelée précédée et suivie d’une ou plusieurs notes. On interprète le quilisma en 
appuyant légèrement la note précédente et glisser sur la note dentelée pour monter plus 
rapidement. 

 
 
 
Le point 
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Par elles-mêmes, toutes les notes grégoriennes, quelle que soit leur forme, qu’elles soient isolées ou groupées 
en neumes valent un temps simple.  
Le signe qui peut modifier la durée de la note grégorienne est le point, qui double la note qu’il affecte. 

 
 
L’épisème horizontal allonge “un peu” la note. 

 
 
 

Les neumes 
Un neume est un ensemble de deux notes ou plus. Ne peuvent appartenir à un même neume que des notes 
appartenant à la même syllabe. 
 
Le podatus (ou pes) : 

    deux notes superposées qu’on lit de bas en haut. 
 
 
La Clivis : 

   deux notes descendantes (carrées). On lit de haut en bas. 
 
 
Le porrectus : 

    trois notes dont les deux premières sont placées aux deux extrémités du large trait oblique. 
 
 
Torculus :  

                   trois notes dans le sens inverse du porrectus. 
 
Salicus : 

    une série montante d’au moins trois sons, qui se termine par un “pes” 
 
 
 
Scandicus :  
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     série montante d’au moins trois notes autre que le salicus. formes. 
 
 
 
Climacus : 

 Virga culminante suivie d’au moins deux puncta losangés descendants. 
 
 
 
Flexus (fléchi) : On qualifie ainsi les neumes qui terminés normalement à l’aigu (porrectus, scandicus), 
fléchissent encore d’une note vers le grave. 

  scandicus flexus (avec quilisma) 
 
 
Resupinus (retourné vers le haut) : On qualifie ainsi les neumes qui, terminés normalement au grave 
(torculus, climacus), se relèvent d’une note vers l’aigu. 

 
 
 
Subpunctis (suivi de puncta en dessous) : On qualifie ainsi les neumes qui, terminés ou non par une virga 
culminante, sont suivis de puncta losangés descendants. S’il y a deux puncta, le neume est dit subbipunctis ; 
s’il y en a trois, il est dit subtripunctis. 

 
 
Notes liquescentes. Elles sont représentées par des caractères plus petits que les autres : elles se trouvent à 
la rencontre sur des diphtongues, ou certaines consonnes. Il s’agit d’un procédé vocale consistant à vocaliser 
une consonne. 

 
 
 
Praepunctis (précédé de punctum ou de puncta) : On qualifie ainsi les neumes précédés d’un ou plusieurs 
punctum accolés en général au neume. 

 
 
Le Pressus : On appelle pressus, la rencontre et fusion de deux notes de la manière suivante : 
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•  soit par un punctum carré (ou virga) placé devant la première note d’un neume, sur le même degré et la 
même syllabe : 
•  soit par la juxtaposition de deux neumes, la dernière note du premier neume se trouvant sur le même 
degré et la même syllabe que la première note du second. 

                               
 
Remarque : la distropha et tristropha ne font pas pressus avec les neumes et puncta qui précèdent ou 
suivent. Ce sont des neumes autonomes. 

 
 
 
 
 
En résumé : 
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Hymne pour la fête de s. Jean Baptiste : 
 

 

 
 
 

Pour que vos 
serviteurs puissent 

chanter à pleine 
voix les merveilles 

de votre vie, effacez 
le péché qui souille 

leurs lèvres,  
ô saint Jean !  

 
 

Un messager venu 
du haut du ciel 

dévoile à votre père 
votre naissance à 

venir, votre 
grandeur future, 

votre nom, et tout 
le déroulement de 

votre vie.  
 
 
 
 
  

Mais lui, doutant 
des promesses 

célestes, perdit le 
libre usage de sa 

langue ; par votre 
naissance, vous lui 
avez rendu la voix 
qu’il avait perdue.  

 
 
  

Enfermé dans le 
sein de votre mère, 
vous avez reconnu 
la présence du Roi 

dans sa chambre 
nuptiale ; aussi vos 
parents ont-ils tous 

deux, par les 
mérites de leur fils, 
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révélé des mystères 
cachés. 

 

 
 
 
 

Que la gloire soit 
toujours rendue au 
Père, et au Fils qui 

lui est égal, et à 
vous, Esprit-Saint, 

egal aux deux, Dieu 
Un, pour toute 

l’éternité. 
Ainsi soit-il. 

 
 
 
La journée liturgique : l’office divin et la messe 
 
« L’office divin » (opus Dei) : 

 
  
Ora est hora – Prie, c’est l’heure ! 
 
“Et il leur disait une parabole sur la nécessité de 
toujours prier et de ne pas se lasser... “ 

Luc 18, 1. 
 
« Soyez toujours dans la joie, priez sans cesse, ren-
dez grâce en toute circonstance. Car c'est la vo-
lonté de Dieu à votre égard, dans le Christ Jésus »  

1 Thessaloniciens 5, 16-18. 
 

                              

Règle de s. Benoît (480-547) -  chap. 16 
 
Le Prophète a dit : « Sept fois le jour, j’ai chanté vos louanges » (Ps 118, 164).  
Nous remplirons aussi nous-mêmes ce nombre sacré de sept, si au temps de Matines, de Prime, de 
Tierce, de Sexte, de None, de Vêpres et de Complies, nous acquittons le devoir de notre service ; 
car le Prophète, parlant de ces Heures de la journée a dit : « Je vous ai loué sept fois le jour » (Ps 
118, 62). De même au sujet des Vigiles de la nuit, le même Prophète a dit : « Je me lèverai au milieu 
de la nuit pour vous louer » (Ps 118, 164). « Offrons donc à ces mêmes moments nos louanges à 
notre Créateur sur les jugements de sa justice » (Ps 118, 164) ; c’est-à-dire le matin, à la prime, la 
tierce, la sexte, à la none, le soir, et à la fin du jour ; et la nuit, levons-nous pour le louer. 
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Journée monastique type : 
 

Par exemple, à l’Abbaye Sainte Madeleine du 
Barroux (Vaucluse) 

 

 
 
3 h 30 ........ matines 
6 h 00  ....... laudes (+ messes privées) 
7 h 45  ....... prime 
9 h 30  ....... tierce  
                             et messe conventuelle 
12 h 15  ..... sexte 
14 h 15  ..... none 
17 h 30  ..... vêpres 
19 h 45 ...... complies 
 
Tous les offices sont audibles en direct : 
https://www.barroux.org/offices-de-chaque-
jour/ 
 

                
La messe – sacrificum oblationis (sacrifice d’oblation) 
 

Heure:  Office:  durée: 
 
   0h  Matines ~ 3h00   
   6h  Laudes  ~ 40‘ 
   7h  Prime  ~ 15’ 
   9h  Tierce  ~ 15’ 
     + la messe   ~ 1h30 
   12h  Sexte  ~ 15’ 
   15h  None  ~ 15’ 
   18h  Vêpres  ~ 30’ 
   20h  Complies ~ 20’ 

https://www.barroux.org/offices-de-chaque-jour/
https://www.barroux.org/offices-de-chaque-jour/
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1. Avant-messe (messe des cathéchumènes) : 

1. Procession d’entrée : 

• Introït 

• Kyrie 

• Gloria 

• Oraison 
2. Office des lectures :  

• Épître 

• Graduel 

• Alleluia 

• Evangile 

• Credo 
2. Messe de fidèles :  

1. offertoire 

• Chant d’offertoire / prière silencieuse et secrète du prêtre 
2. canon :  

• Préface solennel et Sanctus 

• prière silencieuse et solitaire du prêtre (i. e. du Christ) 

• Pater noster 
3. communion : 

• Agnus Dei 

• Antienne de communion 

• Oraison (postcommunion) 
 
 
 

L  M SS 

                     
 tous les jours les m mes
te tes organisés en   
variantes musicales :

                  
 te tes et musiques
changent chaque jour  :

  yrie  c.
3  loria  c.

 Credo  c.

11 Sanctus c.
1  gnus  ei c.

1  ntro t  chœur

4  raison  soliste
5  p tre  s.
6  raduel  c.
7  lleluia  c.
8  vangile  s.

10   ertoire  c.

13 Communion  c.
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LES SIGNES NEUMATIQUES 
 
 
 

Nom Notation carée (13e s.) Notation saingallienne (10e s.) 

G
ra
ph

ies
 in

di
qu

an
t 
le 

m
ou

ve
m
en

t 
m
élo

di
qu

e 

virga  
 

punctum  
    

tractulus   

clivis   

pes   

porrectus    

torculus   

climacus   

scandicus   
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porrectus flexus    

pes subbipunctis   

scandicus flexus   

torculus resupinus   

G
ra
ph

ies
 c

om
po

rta
nt

 u
n 

un
iss

on
 

apostropha   

distropha 
 

 

tristropha   

trigon   

bivirga 
 

 

trivirga   
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G
ra
ph

ies
 c

om
po

rta
nt

 u
n 

sig
ne

 d
e 
co

nd
uc

tio
n 

pressus   

virga strata 
 
 

 

oriscus 
 
 

 

salicus 
 

 

pes quassus 
 
 

 

quilisma 
 
 

 

pes stratus 
 
 

 

 


